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AVANT - PROPOS 


Consacré aux frontières, territoires et mobilités au pays du 
Maghreb (Antiquité et Moyen Age), ce 5° colloque du laboratoire 
«Occupation du sol, peuplement et modes de vie dans le Maghreb 
antique et médiéval/ LR13ES11 » qui s’est tenu à Sousse du 03 au 05 
mai 2018 n’est pas une reprise d’études antérieures. Certes, non 
inédites, déclinées séparément ou par croisement -, pour des temps 
variés-, les problématiques retenues ont été abondamment traitées lors 
de précédentes manifestations scientifiques déjà publiées!. Cependant, 
tout comme en conviendra aisément tout lecteur attentif, les actes ci- 
dessous rassemblés ne manquent pas d’originalité et ne reprennent 
nullement des résultats connus. Leur apport, plus que dans la fraicheur 
et l’intérêt des données qu’ils utilisent, réside dans la pertinence des 
différentes démarches académiques consenties par les différents auteurs 
qui y ont pris part. Conduites à des échelles spatiales variées (fines de 
territoires de cités antiques, espace tribal, zones militaires, territoires 
historiques, territoires économiques, zones d’échanges et de mobilité) 
pour des temporalités différentes (Préhistoire, Protohistoire, Antiquité et 
Moyen Age), leurs contributions allient le recours à l’histoire telle que 
classiquement rendue par l’écrit (sources littéraires, épigraphie et 
archives) à la sollicitation du sol et de l’objet archéologique (fouilles 
archéologiques programmées ou de sauvetage, découvertes fortuites et 
études d’objets). La production livrée en conséquence est fort diverse 
et s’attache aux différents volets du triptyque proposé en étude. C’est 
ainsi que quelques textes se rapportent à des questions d’identification 
et de définitions de certains espaces historiques en les situant à 
l’intérieur de leurs frontières physiques ou politico-culturelles, 
reconstituées pour l’occasion. D’autres, davantage tournés vers les 
territoires en examinent les portées économiques en les considérant 
comme des espaces d’échanges et de circulation de biens et en jugeant 
de leur vitalité au vu d’indicateurs divers (monnaie, céramique, 
technologie oléicole, activités diverses...). D’autres encore se sont 
intéressés à des questions de mobilités, celles des hommes, qui, par 


1 La liste de tels colloques est par trop longue pour être déclinée ici ; nous en rappelons 
celui que nous avons édité à Sousse, sous le titre de « Mobilité des hommes et des 
idées en Méditerranée », Faculté des lettres et des sciences humaines de Sousse, 
Sousse, 1999, 


groupes ou individus et pour des mobiles différents, ont investi certains 
espaces et les ont marqués de leur empreinte. 


Cependant, en sus des actes du colloque stricto-sensu, le présent 
ouvrage fait aussi part à d’autres contributions qui, bien que sans grand 
lien avec les thématiques proposées à l’étude, viennent sacrifier à la 
bonne tradition de traiter des actualités archéologiques et des 
recherches en cours, en rendant compte qui, d’une fouille ouverte, qui 
d’une enquête ou d’études d’objets ou de monuments inédits... Au 
total, ce sont donc 26 études que nous mettons à disposition du lecteur 
(22 textes en langue française, 4 en langue arabe) espérant ainsi, par 
leur truchement, contribuer à davantage d’éclairage sur une 
problématique qui, pour sur, alimentera bien d’autres recherches à 
venir. 


Abdellatif MRABET 


LA TERRITORIALISATION DE L'OLIVIER ET DES 
TECHNIQUES OLÈICOLES EN BYZACENE SOUS 
L'EMPIRE 


Faouzi Abdellaoui 

LRI13ES11 « occupation du sol, peuplement et modes de vie 
dans le Maghreb antique et médiéval » 

Université de Sousse. 


Résumé 


La présente étude vise à retracer les phases de l’évolution de la production oléicole 
dans la Byzacène occidentale (les Hautes Steppes). Certes, cette zone essentiellement 
tribale avant la colonisation romaine de l’Afrique fut transformée, dès la deuxième 
moitié du I” siècle en un terroir totalement consacré à l’oléiculture. Alors, s’agissait- 
il d’une initiative politique relevant d’une stratégie et d’un choix essentiellement 
romains ou bien était-ce une activité déjà existante que le pouvoir impérial a tout juste 
encadrée ? En outre, les techniques oléicoles minutieusement conçues et investies en 
vue d’une rentabilité élevée étaient-elles introduites par le pouvoir ou bien résultaient- 
elles d’une stratégie locale ? 

Mots clefs : Byzacène, Musunii regiani, Musulamii, Sufetula, Thelepte, Cillium, 
terroir oléicole, techniques des montants, techniques de broyage, Byzacium, Basses 
Steppes, Hautes Steppes, grandes plaines, Massinissa, Massyle, Cap Bon. 


Abstract 


This study will trace the evolution of an area specializing in olive production, that of 
Western Byzacene (the High Steppes). Indeed, a tribal area par excellence before the 
Roman colonization of Africa subsequently became, and from the second half of the 
first century, a reserved land for olive plantations. Was it a political initiative and a 
choice on the part of the Romans or an existing activity legally framed by the imperial 
power ? This zone had likewise had a choice of particular olive-growing techniques 
in view of a high profitability. Were these techniques imposed by power or a choice 
on the part of a local population seeking economic resources that go with their new 
way of life ? 

Keys words : Byzacene, Musuniiregiani, Musulamii, Sufetula, Thelepte, Cillium, 
oleander terroir, upright techniques, grinding techniques, Byzacium, Low 
Steppes, High Steppes, Great Plains, Massinissa, Massyle, Cap Bon. 


L'objectif de notre investigation consiste à exposer le processus 
historique évolutif de la production oléicole dans la Byzacène romaine. 
Rappelons que les hautes et basses steppes qui constituèrent auparavant 
la Byzacène romaine étaient deux régions qui différaient non seulement 
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du côté de leur histoire mais aussi de leur fatum!. Notons à titre indicatif 
que la région des basses Steppes était essentiellement céréalière? et c’est 
compte tenu des sources littéraires? et archéologiques“ qui ont confirmé 
ce fait. En effet, les caractéristiques territoriales pauvres en matières 
premières nécessaires pour l’édification des pressoirs à huile, 
spécialement les carrières de pierres” ainsi que les forêts, écartent toute 
hypothèse d’une culture oléicole dans les Basses Steppes.Ceci dit, les 
Romains n’auraient rien modifié dans ce terroircéréalier, qui aurait été 
récupéré tel qu’il avait été au cours de l’époque punique. Ceux qui 
pensent que l’olivier a gagné toutes les terres dans les Basses Steppes 
se sont basés sur un passage d’AureliusVictor, parlant des soldats 
d’Hannibal après la deuxième guerre punique, mais ce texte de 
l’historien latinreste flottant concernant la régionciblée par les ordres 
du général carthaginois®. Tout ce qui a précédé confirme d’ores et déjà 


! C’est vrai que notre étude est consacrée particulièrement à la région des Hautes 
Steppes et plus précisément à la région située entre Sufetula et Thelepte, mais on ne 
peut pas s’intéresser à cette région sans comprendre l’évolution d’une autre région qui 
lui est voisine à savoir les Basses Steppes. Il s’agit de deux régions ayant deux 
histoires différentes ; les Basses Steppes et surtout la région du Sahel était occupée 
par les Puniques durant des siècles alors que la deuxième région celle des Hautes 
Steppes était une zone tribale par excellence. Les tribus de la région étaient divisées 
en deux clans, il y a celles qui étaient des alliés au royaume numide massyle et celles 
qui n’obéissaient à aucun pouvoir central. 

2 Il ne s’agit pas ici d’une déduction hâtive mais d’une conclusion bien fondée sur des 
investigations puisées dans des prospections, des recherches dans les sources 
littéraires et des études archéologiques qui confirment ce constat. 

3 Pline l’Ancien, XVIII, 94, 95 ; J. Desanges, 1963, p. 9 ; J. Heurgon, 1979, p. 37-42 ; 
M.-H. Fantar, 1999, p. 16. « La fertilité des territoires de Byzacène était fabuleuse ; 
on en aperçoit l’échos dans les écrits de Varron et de Pline l’Ancien. L'empereur 
Auguste reçut de Byzacène un pied portant près de 400 tiges issues d’un seul grain. 
Plus tard, Néron aurait reçu, de cette même région, 360 tiges issues du même grain ». 
#M.-Kh. Annabi, 1988, p. 21 ; Id, 1991, p. 16 ; H. Ben Younes, 1998 ; S. Ben Baaziz, 
1999, p. 45. « D’après les résultats de l’enquête archéologique entreprise au cours de 
ces campagnes de prospection, on ne peut qu’enregistrer la rareté et parfois l’absence 
de documents archéologiques relatifs à des pressoirs à huile dans la campagne 
sahélienne » ; cf. S. Sehili, 2011, p. 101-132. 

SR. Paskoff et P. Trousset, 1995, p. 59. 

6 Aurelius Victor, 37, 3. « Comme Hannibal avait couvert de plantations la plus grande 
partie de l’Afrique grâce au travail de ses légions, dont il considérait le repos comme 
préjudiciable à l’Etat et à leurs généraux .... » ; Tite-Live, 47. Le texte est clair, il 
n’évoque pas le Sahel tunisien, mais les historiens de l’époque moderne pensent qu’il 
s’agissait de l’arrière pays de l’antique Hadrumetum. Cf. J.-M. Lassère, 1977, p. 301. 
« Il est aujourd’hui admis que l’extension de l’arboriculture et, en particulier de 
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que ce pôle de production céréalière aurait été récupéré tel qu’il était et 
n’aurait connu aucun changement au niveau des plantations. En ce qui 
concerne la deuxième partie de la Byzacène romaine et précisément les 
Hautes Steppes, il s’agit bel et bien d’une région dont l’histoire est 
méconnue jusqu’à l’arrivée des Romains. Quelles en étaient les 
frontières ? La ligne de démarcation de cette région commence depuis 
la cité actuelle de Hajeb el Ayoun en se dirigeant vers le sud-ouest pour 
englober les cités connues sous l’Empire ; Sufetula, Cillium, Sufes et 
Thelepte. Il s’agit, en fait, d’une région géographique à part, constituée 
d’une série de plaines entourées par des montagnes imposantes. Cette 
zone est encerclée par Jebel Mghila, Jebel Semmama, Jebel Selloum et 
Jebel Châambi (FIG. 1). Sur le plan ethnographique, cette même région 
constituait une entité indépendante par rapport aux régions voisines!. 
En dehors de la ville de Thala, citée par Salluste dans sa description des 
manœuvres de la guerre de Jugurtha?, les autres villes n’apparaissaient 
qu’au cours de l’époque romaine et nous n’avons aucune information 
historique ou encore archéologique qui témoigne de l’existence du fait 
urbain dans cette région’. Par contre, nous savons que pendant 
l'intervention romaine, cette zone était occupée par les Musulamii‘et 
les Musunii regiani”, deux confédérations tribales dont l’existence est 
attestée par des sources littéraires et épigraphiques. C’est à partir de 


l’oléiculture, y est due à Carthage : Hannibal, après son échec italien, employa ses 
troupes à complanter d’oliviers la région d’Hadrumète ». 

1 M. Khanoussi, 2014, p. 234. Pour l’auteur le territoire des Musunii serait limité au 
nord par le territoire des Mididioi et les Musulames, au sud par celui des Capsitani et 
à L'Est par celui des Gammutenses. A ce propos, cf. A. M’Charek, 1999, p. 172-176. 
2 Salluste, 89, 4-7. 

3 N. Duval, 1982, p. 59 ; M. Khanoussi, 2014, p. 227-228 ; CI. Lepelley, 2005, p. 51- 
52. 

4 Tacite, Annales. J. Desanges, 1962 ; Id., 1980 ; M. Benabou, 1976 ; Cf. J.-M. 
Lassère, 1982, p. 11-25 ; X. Dupuis, 1992, p. 38 ; N. Kallala, 2000, p. 407- 419 ; M. 
Khanoussi, 1991, p. 327-337 ; L. Naddari, 2000, p. 43-51 ; A. M’Charek, 2003, p. 61- 
82 ; A. M’Charek, 2006, p. 141-156 ; L. Naddari, 2006, p. 157-184. 

$ Pline l’Ancien, V, 30 ; Ptolémée, IV, 3. En ce qui concerne les textes épigraphiques 
mentionnant cette tribu : IL Afr, 102 ; IL Afr., 103 ; CIL, VIIL 23195 ; AE, 2004, 
1672B ; AE, 1904, 76. Pour cette dernière inscription elle a été corrigée et republiée 
par Mondher Brahmi qui a rétabli la bonne détermination Musunius précédemment 
lue Musulamius. Cf. M. Brahmi, 2016, p. 89-102. De même, récemment cette tribu 
des Musunii regiani a été au centre de plusieurs études. En effet, la découverte d’une 
borne limite à proximité de la ville antique de Sufetula a suscité une polémique assez 
tenace et continue entre plusieurs chercheurs tunisiens. Cf. M. Khanoussi, 2004, p. 
1153-1165 ; Id, 2008, Id, 2010, p. 219-230 ; Id, 2014, p. 227-238 ; J. Desanges, 2010, 
p. 5155-5165 ; p. 219-230 ; L. Naddari, 2014, p. 21-32 ; A. Cherif, 2017, p. 63-78. 
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l’époque flavienne! que ce terroir africain des Hautes Steppes a connu 
une organisation parfaite?. Sans modifier le paysage africain en entier, 
les Romains se sont investis dans les procédures législatives facilitant 
l’exploitation des richesses africaines à commencer par les ressources 
agricoles’. D'ailleurs, les pôles de production historiques auraient été 
conservés tels qu’ils étaient dans les périodes précédentes. Nous en 
avons pour exemple le nord-ouest tunisien, et plus particulièrement la 
région des grandes plaines de Bou Salem et Jendouba qui étaient 
connues par une production intensive des céréales depuis l’époque 
numide et de fait,avaient été récupérées dans l'état par les Romains. Ce 
terroir, rappelons-le était le domaine du royaume numide dont la 
prospérité était liée étroitement à la production des céréales“. Il s’agit 
d’un terroir qui connut la sédentarisation de la population numide avant 
la colonisation romaine de l’ Afrique du Nord. En effet, les rois numides 
depuis le règne de Massinissa entretinrent de bonnes relations 
économiques avec les îles grecques mais aussi, après la deuxième 
guerre punique avec Rome.Cette même production céréalière est 
attestée dans les terres des Basses Steppes notamment pour la région du 
Sahel dont les sources latines relatent une production intensive”.Nous 
sommes, en fait, dans le domaine punique, le Byzacium des anciens, 
objet d’une série de traités entre Carthage et Rome‘, car c'était la 
principale source de ravitaillement des cités puniques en céréales. C’est 
une région qui se prêtait autantà la culture du blé et de l’orge qu’à la 
culture des oliviers ; d’ailleurs les arguments ne manquent pas et à ce 
sujet ils renforcent l’hypothèse de la production céréalière. Dans cette 
zone les ressources naturelles ne favorisent, en aucun cas, la production 
de l’huile ; nous pensons en particulier à l’absence des carrières dont la 
qualité de la pierre ne correspond pas à la construction des pressoirs?. 
D'ailleurs, à la fin du Bas-Empire et au cours des périodes vandale et 
byzantine on a constaté une perte totale de régionalisationÿde la 
production et l’apparition du matériel oléicole confectionné à base des 
inscriptions officielles avec l’utilisation du marbre pour la fabrication 


! J.-M. Lassère, 2001, p. 50. 

2? M. Le Glay, 1968, p. 201-246. 

3 D. Flach, 1980, p. 443-456 ; CI. Lepelley, 2005, p. 53. 
4G. Camps, 1960 ; p. 79. 

$ Pline l’Ancien, XVIIL 94, 95. 

6 J. Desanges, 1999, p. 67-68. 

TS. Sehili, 2011, p. 101-132. 

8 C. Panella, 1989, p. 129-141 ; J.-M. Lassère, 2001, p. 55. 
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des contrepoids de pressoirs!. L'absence de la matière première 
indispensable pour l’édification des pressoirs avait poussé la population 
locale au cours de l’époque tardive à réutiliser des inscriptions gravées 
sous le Haut-Empire comme matériel pour l’extraction de l’huile 
d'olive. Or, pour la contrée objet de notre étude qui s’articule autour de 
la ligne Sbeïtla-Kasserine-Feriana (FIG. 1), elle aurait connu un autre 
destin différent des autres régions déjà citées. C’est une zone connue 
par la présence de deux grandes tribus évoquées par les textes littéraires 
ainsi que par des documents épigraphiques à savoir les Musunii 
Regianiet les Musulamii?. Ces deux tribus avaient connu, deux destins 
différents,la première était une tribu soumise au pouvoir numide 
comme l’illustre l’épithète regiani*, l’autre était réfractaire à tout type 
de domination et elle avait déjà au paravant déclenché une guerre de 7 
ans contre la présence romaine en Afrique lorsqu'elle s’était sentie 
encerclée et réduite dans ses mouvementspar suite de l’établissement 
de la voie Tacapes-Ammaedara viaCapsa*. Le refus de cette grande 
tribu des Musulamiïi de la présence romaine sur son territoire historique 
produisit, au lendemain de la guerre de 17-24, une politique d’austérité 
romaine qui se manifesta par le refoulement et la délimitation de son 
territoire*. En effet, le début de cette politique de marginalisation et 


IM. Grira, 2011, p. 151-170. 

2? Ces deux tribus avaient été surveillées par des préfets de tribus désignés par le 
pouvoir romain comme le montre une inscription d’Ammaedara. Cf. Z. Ben Zina Ben 
Abdallah, 1992, p. 139-145 ; L. Naddari, 2010, p. 199-211. 

3 Il est admis aujourd’hui que l’épithète regiani, regia renvoie à des propriétés 
appartenant aux rois numides. Pour les villes nous constatons que quelques-unes 
portent cette épithète comme Zama regia, Bulla regia et Hippo regius, mais rien 
n'exclut de toutes les façons qu’une tribu porte cette épithète. Historiens et 
archéologues sont unanimes sur le fait que la tribu des Musunii, attestée par les 
sources littéraires ainsi que par les inscriptions latines, vivait sous dépendance du 
royaume numide massyle. Cf. Th. Belkahia, 2009, p. 25, « Une grande partie du 
territoire de la haute steppe était occupée par des communautés tribales, telles que les 
Musulames, dont une fraction résidait à Casae Buguenses, et les Musunïii regiani qui 
devaient avoir des liens avec les rois numides, comme l’atteste leur surnom ». A. 
M'Charek, 2006, p. 194. « Le qualificatif « Regia » serait en rapport avec les terres 
laissées par Scipion aux fils de Massinissa et situées in « ora maritima ». 

4 J.-M. Lassère, 1982, p. 11-25. 

$ Plusieurs documents épigraphiques ont été découverts et publiés concernant le 
bornage du territoire de la grande tribu des Musulamii. Ces différentes bornes qui 
dépassent aujourd’hui une quinzaine mentionnent l’intervention de trois légats de 
l’Empereur ; le premier est L. Munatius Gallus le deuxième est Lucius Minicius 
Natalis, le troisième est Lucius Acilius Strabo Clodius Nummus ; alors là, s’agissait- 
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d’exclusion vers des zones incultes appliquée par les Romains contre 
les Musulamii datait de la fin du premier siècle, date de l’apparition des 
bornes de délimitation de son territoire!. Cette politique de refoulement 
avait vite encouragé les colons romains à s’installer dans les plaines et 
sur des terres fertiles. Il s’agit, territorialement, de la région qui 
s’étendait depuis la cité antique de SiccaVeneria jusqu’à la ligne 
Ammaedara-Madauros. Quant à la deuxième tribu elle avait un terrain 
de parcours traditionnel qui commence depuis Cillium et s’étend 
jusqu’à Thelepte, voire même jusqu’à Sufetula?. Cette région domaine 
des Musunii regiani est bien distincte sur le plan topographique; il s’agit 
d’un ensemble de plaines entourées par des montagnes imposantes, un 
critère propice pour le développement d’un mode de vie tribal basé 
essentiellement sur l’élevage surtout des ovins et des caprins*. 
Néanmoins, rien ne certifie n1 sur le plan historique ni encore sur le plan 
archéologique que cette région n’ait pas connu l’agriculture surtout 
dans sa partie nord-ouest et plus précisément la zone entre Cillium et 
Thelepte qui constituait le cœur historique de la gens des Musunii 
regianit. Le rapport entre cette tribu et le pouvoir royal 


ES 


numide,n'interdit pas la pratique, à côté de l'élevage”, de quelques 


il d’une opération de nouveau bornage ou bien d’interventions ponctuelles dans des 
zones bien déterminées ? 

! L'exemple le plus significatif de ce refoulement des tribus réfractaires de l’Africa 
est l’inscription trouvée dans le site antique des Casae Beguenses, aujourd’hui 
Henchir el Beguar, où dans ce pays il était question d’organiser un marché. Ce texte 
a été trouvé dans le site archéologique de Henchir el Beguar qui se trouve dans la 
plaine fertile de Zelfan spoliée par les Romains, probablement depuis l’époque 
flavienne. Cf. Z. Ben Zina Ben Abdallah, 1986, p. 14-16. Plus important encore dans 
ce même texte, est la date de 138 après J.-C., date qui coïncide parfaitement avec ce 
que nous venons d’avancer concernant la production des forêts d’oliviers plantées à 
la fin de l’époque flavienne. Cf. J.-M. Lassère, 2001, p. 51. 

2? Au début et sur la base de la découverte d’un lot d’inscriptions latines on a limité le 
territoire de cette tribu entre la cité antique de Cillium et la ville actuelle de Feriana. 
Par la suite la découverte d’une nouvelle inscription portant l’ethnique MVS a mené 
Mustapha Khanoussi à faire étendre le territoire de la gensMusuniorum jusqu’à 
Sbeïtla. Cependant, cette hypothèse est aujourd'hui contestée. Voir entre autres ; L. 
Naddari, 2014, p. 21-32 ; J.-M. Lassère, 2015, p. 437-438 ; A. Chérif, 2017, p. 63-77. 
3 Ph. Leveau, 1988, p. 177-195. 

#R.-B. Hitchner, 1993, p. 502 ; J.-M. Lassère, 2001, p. 50. « En fait, l’élevage reste 
souvent associé aux autres activités rurales, l’Hr. Touil, dans la région de Kasserine, 
groupe deux éléments révélateurs : une batterie de quatre pressoirs à olives, et quatre 
alignements d’enclos destinés au bétail, séparés par des couloirs de circulation et 
ouverts directement sur la Steppe ». 

$ A. Hajlaoui, 2016, p. 205-206. 
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activités agricoles vivrières avec notamment une production par greffe 
de petites quantités d'huile d'olive. Les oliviers sauvages poussaient 
assurément dans les montagnes qui entouraient cette région et 
produisaient des olives en petites quantités. Pline l’ Ancien dans son 
Histoire Naturelle insista sur le fait que la technique de la greffe des 
oliviers n’existait qu’en Afrique!.Or, nous savons bien que cette 
technique était utilisée pour fertiliser les oliviers sauvages et améliorer, 
par conséquence, leur rentabilité. Toutes ces investigations nous 
amènent à déduire, à fortiori, quel’olivier existait dans cette région, 
mais la focalisation sur la culture pastorale n’aurait pas favorisé l’essor 
de l’oléiculture tout au long de l’époque numide et plus 
particulièrement dans notre région d’étude. La politique du pouvoir 
romain consistait à privilégier la culture agricole aux dépens dela 
culture pastorale susceptible de fixer cette population au sol et la 
convaincre des avantages de ce choix, autrement dit, la réforme de 
l’économie agricole” fut tributaire des intérêts romains qui auraient 
valorisé la culture agraire basée plus particulièrement sur 
l’arboriculture et surtout la culture de l’olivier*. Ce terroir avait connu 


! Pine l’ancien, Historia Naturalis, XVII, 129, texte établi, traduit et commenté par 
H. Le Bonniec, Paris, Les Belles Lettres, 1972. « Un procédé particulier à l’ Afrique 
consiste à greffer les oliviers sur l’olivier sauvage en les éternisant pour ainsi dire 
quand ils vieillissent : une tige nouvelle est émise par l’adoption et ainsi du même 
arbre repousse un autre arbre, et ainsi de suite, chaque fois qu’il est nécessaire, de 
sorte que les mêmes olivaies durent des siècles ») 

2 Nous avons déjà et dans ce même cadre l’inscription du Fundus Aufidianus, nommé 
aussi le texte de Biha Bilta. Dans cette inscription le texte évoque ostensiblement les 
travaux de l’agriculteur, en précisant qu’il avait restauré le fundus et avait, de même, 
crée un grand nombre d’oliviers après l’opération de greffage des oléastres. Cf. L. 
Maurin et J. Peyras, 1971, p. 16 ; Ph. Leveau, 1978, p. 8. « (...) fermier libre de toute 
dette, qui a restauré le fundus Aufidianus et qui, indépendamment de tout le bien qu’il 
a fait dans ce même fundus, a aussi créé, en greffant des rejets stériles de l’oléastre, 
un grand nombre d’oliviers (...) » ; Id, 2005, p. 86 ; J.-M. Lassère, 2005, p. 158. 

3 A. Hajlaoui, 2016. 

# Rappelons que les Romains n’étaient pas des bons connaisseurs de la région des 
Hautes Steppes tunisiennes, autrement dit, ils devaient penser à une culture agricole 
bien planifiée pour fixer cette population tribale au sol. A partir de ce constat, il est 
fort probable que ces nouveaux conquérants de l’Afrique auraient déjà trouvé les 
prémices d’une culture de l’olivier certainement chez quelques propriétaires locaux et 
leur rôle s’était limité à encourager et faire propager cette culture par la promulgation 
des lois agraires qui organisaient les plantations, la production et la collecte des impôts 
par la suite. Cf. Ph. Leveau, 2005, p. 82, « Sur les domaines impériaux de Tunisie, la 
plantation d’oliviers était sans doute encouragée par les règlements plus pour attirer 
et maintenir le peuplement que pour expédier de l’huile à Rome ». 
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déjà un destin non comme les autres terroirs à l’instar des Basses 
Steppes,du Sahel, du Cap Bon mais aussi du nord-ouest de l’Africa. La 
différence entre ces terroirs précédemment mentionnés et celui des 
Hautes Steppes est très remarquable sur plusieurs plans!. Ces trois 
terroirs déjà cités étaient connus par leurs spécificités avant même 
l’arrivée des Romains en Afrique :deux terroirs de monoculture 
céréalière prouvés par les sources littéraires grecques et latines : il s’agit 
bien du Sahel et ses plaines étendues ainsi que le nord-ouest, terre 
historique du royaume numide massyle et ses plaines qui s’articulaient 
tout autour de Jendouba et la dakhla des Ouled Bousalem jusqu'à 
atteindre Mactar et ses environs. Pour le troisième terroir celui du Cap 
Bon, il était connu par ses cultures variées maïs aussi par sa production 
de l’huile dont les techniques de broyage des olives le prouvent?. Nos 
observations ont pu identifier des techniques, surtout de broyage, 
différentes de celles qu’on a pu constater dans les Hautes Steppes de la 
Tunisie centrale (FIG. 6). Or, pour le terroir objet de notre étude, il est 
méconnu aussi bien par les sources que par les Romains qui 
l’avaientdéjà découvert au cours de la première moitié du premier siècle 
de l’Empire. Les historiens et les archéologues sont aujourd’hui 
unanimes sur le début de l’exploration de ce territoire qui 
auraitcommencé avec les Julio-Claudiens, alors quela vraie exploitation 
n'aurait commencé qu’à la fin du règne de la dynastie flavienne*. Cette 
région, ayant comme limite quatre montagnes et s’étendant sur des 
plaines favorables àl’agriculture, était le terrain de parcours de la tribu 


! Sur la question de l’évolution de ces différents terroirs et leurs productions variées 
ainsi que le rôle de Rome dans cette affaire de création de pôles et de la conservation 
d’autres déjà existants. Cf. F. Abdellaoui, 2016. 

? La seule technique la plus attestée dans la région du Cap Bon est le broyage par des 
trapeta. Il s’agit d’une technique purement grecque introduite par les Carthaginois. 
Nous pensons que les Romains après la conquête totale de l’Afrique ont perduré 
l’utilisation de cette technique le long du littoral de l’ Africa. Les plateaux de broyage 
ainsi que les meules sphériques abondent dans la région qui s’étend de Neapolis 
jusqu’à atteindre la cité antique de Thaenae. S. Ben Baaziz, 1991, p. 43, « Il s’agit 
d’un couple de broyeurs en forme de deux sphères en pierre assez dure, fixés à l’aide 
d’un arbre tournant autour d’un axe vertical placé au milieu d’un plateau adapté à sa 
forme pour faciliter sa rotation. Ce type de broyeur se rencontre dans la région du Cap 
Bon, Bir Mcherga, Grombalia », voir carte 1 ; cf. R. Frankel, 1993, p. 477-481. 

3 M. Le Glay, 1969, p. 229, « Grâce aux Flaviens, Thysdrus va devenir au Ile siècle 
cette « capitale de l’huile » qu’a bien définie Mr. G.-Ch. Picard. De même pour les 
plaines steppiques des environs de Sufetula et de Cillium, où l’insuffisance de la 
pluviométrie ne permet que l’oléiculture, nous avons la preuve qu’elles furent plantées 
à la fin du Ier siècle ». 
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des Musunii regiani (FIG. 1). Sur le plan urbain nous n’avons jusqu’à 
présent aucune attestation de l’existence des villes ou même des 
agglomérations urbaines qui pourraient constituer un indice d’une 
sédentarisation ou encore d’urbanisation avant l’arrivée des Romains. 
Les fouilles réalisées dans les vestiges des villes antiques nous 
renvoient à une période historique qui remonte à la première moitié du 
deuxième siècle après J.-C.. De surcroît, le plan orthogonal de la ville 
antique de Sufetula est un plan typiquement romain!. De nos jours on 
admet que l’apparition des villes antiques dans cette région à 
l’exception de Thala et, peut-être, Sufes?, daterait de la première moitié 
du deuxième siècle. Cette date coïncide parfaitement avec l’extension 
des champs d’oliviers plantés à la fin de l’époque flavienne. L’opulence 
citadine des Hautes Steppes et la multiplication des mausolées 
témoignent de l’apparition d’une élite qui aurait su bien investir dans le 
domaine agricole et plus particulièrement dans la culture de l’olivier 
ainsi que dans le commerce de l’huile d’olive*. 


Dans ce terroir deux acteurs auraient joué le rôle le plus 
important : le conquérant à travers ses politiques d'encouragement en 
faveur de l’agriculture et une élite tribale qui ne fut autre, à notre avis, 
que les membres de la tribu des Musunii regiani. Le pouvoir impérial 
fut vital compte tenu de son impact dans la promulgation des lois 
agraires et des législations qui organisèrent le passage de ce nouveau 
terroir d’une économie pastorale vers une nouvelle de type agraire 
basée sur la monoculture de l’olivier. Ce programme n’aurait jamais 
réussi sans l’aide d’une élite tribale qui cherchait des ressources pour 
une ascension sociale assurée. Il s’agissait d’une politique graduelle, 
rythmée et tempérée qui devrait engendrer par la suite une sorte de 
complémentarité entre un pouvoir cherchant à s’installer avec le 


! M. Khanoussi, 2008, p. 75. « Ce plan orthogonal est donc similaire à celui des 
fondations coloniales romaines de Carthage et de Thamugadi. Or, si la date de 
fondation de l’agglomération reste à ce jour inconnue, il est généralement admis 
qu’elle remonte à l’époque flavienne qui a vu également la fondation de Cillium et 
d’Ammaedara l’on sait que Sufetula n’a pas été une colonie déduite ». Cf. id, 2010, 
p. 222-223. 

2 Sur toute l’histoire de cette ville ainsi que son évolution sur tous les plans il faut 
faire référence à la thèse de Mohamed Grira. Cf. M. Grira, 2008, p. 327 et sui. ; Cf. 
T.-R.-S. Broughton, 1929, p. 94 et suiv. cf. M. Khanoussi, 2014, p. 230-231. 

3 N. Ferchiou, 2001, p. 7-22. 
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moindre des coûts et une population docile cherchant plus d’avantages 
sous les nouveaux maîtres du pays. 


La singularité de ce terroir spécialisé est visible aussi au niveau 
des techniques oléicoles utilisées pour l’extraction de l’huile d’olive. 
C’est la zone des pressoirs à montants avec ses différentes variantes! 
Cela s’explique, d’ailleurs, par la présence des montagnes qui 
encerclent les plaines depuis Sufetula jusqu’à Thelepte. Ces montagnes 
auraient Joué un rôle déterminant dans la naissance de cette technique 
des montants de pressoirs. Nous pensons que cette technique serait née 
dans cette région pour se propager par la suite dans les régions 
limitrophes et gagner du terrain encore vers le sud-ouest pour atteindre 
la région de l’actuelle Gafsa et de Sidi Bouzid?. Dans le cadre de cette 
même comparaison qu’on a effectuée pour juger de la spécialisation des 
terroirs africains, la technique de broyage des olives appliquée dans la 
procédure d’extraction de l’huile revêt une importance particulière. En 
effet, les résultats des prospections menées dans le Cap Bon tunisien 
ont montré que la majorité des plateaux et des meules sont de type 
trapetum*, conformément à la technique grecque introduite par les 
Carthaginois dans cette même région et que les Romains n’avaient pas 
l’intention de changer surtout qu’elle était bien répandue chez les 
populations puniques et connue par les Romains eux-mêmes (FIG. 3). 
Caton, nous a laissé une description parfaite de ces meules de type 
trapetum et de leurs prix que ce soit pour les meules nouvelles ou celles 
utilisées*. Or, dans le terroir des Hautes Steppes tunisiennes la 


! La zone que nous étudions ici est la zone des pressoirs à montants par excellence. 
Cette technique des montants avec ses différentes variantes aurait commencé dans 
cette zone pour s’étendre par la suite jusqu’à les zones les plus méridionales de 
l’Afrique Proconsulaire. Cf. H. Camps-Fabrer, 1953 ; S. Ben Baaziz, 2003, p. 2036- 
219 ; J.-P. Brun, 2003 ; Id, 2004 ; S. Sehili, 2009 ; F. Abdellaoui, 2016. 

2F. Abdellaoui, 2017, p. 223-238 ; F. Abdellaoui et M. Brahmi, 2017, p. 137-154. 
3S. Ben Baaziz, 1991, p. 43 ; R. Frankel, 1993, 477-481. L'auteur a bien souligné la 
différence entre les deux types de broyage des olives : le broyage par des trapeta et le 
broyage par des molaolearia. 

4 Caton, XXV, 4, « « Si vous voulez acheter des meules pour de vieux trapètes : 
épaisseur, en leur milieu, 1 pied 3 doigts, hauteur 3 pieds et demi, le trou, un demi- 
pied carré ; quand vous les aurez fait amener, ajustez-les au trapète. On les achète aux 
murs de Rufrium 180 sesterces ; elles sont ajustées pour 30 sesterces ; on les achète 
au même prix à Pompéi » ; Id, XXV, 1. «Il faut monter le broyeur des olives de cette 
façon : qu’il soit équilibré de manière que les bords soient bien de niveau ; il faut que 
la meule soit au moins à un doigt du fond du mortier. Il faut veiller à ce que les meules 
ne frottent pas du tout contre le mortier ». 
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technique dominante était celle de la molao learia. C’est une technique 
bien décrite, elle-aussi, par les agronomes latins, surtout columelle qui 
décrivait minutieusement les meules et leur efficacité dans l’opération 
de broyage! (FIG. 4-5). D’après le matériel oléicole repéré dans 
plusieurs sites oléicoles, les plateaux de broyage sont les éléments qui 
demeurent sur le terrain et démontrent la présence de cette opération, 
d’ailleurs c’est rare de repérer des meules de type Mola olearia gisant 
sur des sites, puisque ces meules sont encore de nos jours recherchées 
par les paysans et dans la majorité des cas déplacées en guise de 
réutilisation. On pense que là on est devant un savoir-faire romain qui 
aurait été introduit par des colons affectés dans cette région objet de 
cette étude. 


Pour comprendre aussi le passage de cette région d’une 
économie agricole basée sur l’activité pastorale vers une économie 
agricole focalisée sur les plantations des oliviers? et bien entendu, 
l’extraction de l’huile d’olive, nous avons essayé d’étudier l’évolution 
historique de cette contrée. En effet, durant la première moitié du 
premier siècle et bien avant cette date c’était surtout l’élevage des ovins 
qui dominait dans cette région des Steppes* et c’està partir du règne de 
la dynastie flavienne que cette économie évolua et serait 
progressivement remplacée par une économie agraire basée sur la 
culture oléicole*. Des textes d'encouragement comme la lexmanciana, 
citée par d'autres lois postérieures, témoignent du changement que cette 


! Columelle, XII, 52, 6, « Pour la fabrication de l’huile, les meules sont plus utiles que 
le broyeur, et le broyeur que le système du conduit et du sabot. Les meules sont d’un 
emploi très facile, parce que, suivant la grosseur des olives, on peut les baisser ou 
encore les relever, de manière à ne pas briser le noyau, qui gâte la saveur de l’huile. 
De son côté, le broyeur fait plus de besogne et plus facilement que le conduit et le 
sabot ». 

2 J.- M. Lassère, 2015, p. 437. « Malgré les nécessaires réserves faites plus haut, il 
semble indubitable que les céréales et le bétail ont cédé une grande partie de leur 
domaine à l’olivier ». 

3 G. Camps, 1961, p. 117. « L'élevage des moutons était connu dès le néolithique. On 
trouve des os de moutons dans des sépultures réparties également à travers la Berbérie, 
mais leur nombre reste faible ». 

#J.-M. Lassère, 2015, p. 209-210. « On ne peut toutefois douter que, progressivement 
occupée militairement par Rome entre le règne d’Auguste et la dynastie des Flaviens, 
la Haute Steppe du sud de la province d’Africa ait connu une conversion économique 
d’une grande ampleur grâce au développement de l’oléiculture. Culture ancienne, 
l’olivier connait une faveur marquée au Haut-Empire dans des régions où céréales ou 
l’élevage avaient jusqu’alors dominé si l’on se fie aux textes. Les causes de cette 
révolution sont liées à une rentabilité supérieure ». 
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région ait connu depuis la fin du premier siècle après J.-C. Les 
plantations des oliviers et leur multiplication durant la deuxième moitié 
du premier siècle donnèrent des résultats remarquables à la fin de la 
première moitié du deuxième siècle après J.-C. ;1l s’agit d’un tournant 
dans l’histoire de ce terroir. Citons à ce propos l’ingénieur et agronome 
français Sarson!, qui, dans son étude datant des années 70 du XX°m° 
siècle, s'intéressant aux représentations des ovins et des caprins sur les 
stèles votives et surtout les variantes de ces ovins, a remarqué que 
depuis la fin du premier siècle après J.-C. et jusqu’à la première moitié 
du deuxième siècle les ovins figurés sont de type barbarin à queue large 
graisseuse. Par la suite, depuis la deuxième moitié du deuxième siècle, 
cette espèce aurait été à ses dires- remplacée, par une espèce d’ovins à 
queue fine. Or, une telle hypothèse n'a rien d'aberrante car elle concorde 
avec la date de la production intensive de l’huile d’olive dans les Hautes 
Steppes. Il faut croire qu'avant la diffusionde l’olivier dans cette 
contrée, la population locale utilisait l’huile à base animale extraite de 
la graisse de cette espèce de mouton à queue large. L'enquête 
ethnographique ne contredit pas ce constat car 1l semble que l'usage de 
la graisse animale fut longtemps de cours chez les populations du 
centre-ouest tunisien -jusqu’à une époque récente. L'huile extraite de la 
graisse des animaux a été en usage concomitamment avec l’utilisation 
de l’huile d’olive?. 


Au terme de cette étude, on peut retenir que la région des Hautes 
Steppes, objet de notre enquête historique, n’était pas spécialisée dans 


1 M. Sarson, 1973. 

2 Jusqu’à une époque récente cette pratique d’extraction de l’huile à base de graisse 
animale, qui ressemble parfaitement à des traditions relevant de l’Antiquité, continue 
à être utilisée dans des zones rurales tunisiennes. En effet, dans un contexte 
géographiquement semblable à celui des Haute Steppes durant l’antiquité, d’ailleurs 
c’est dans le prolongement de cette région encore vers le sud-ouest et exactement dans 
les communautés rurales de Jebal Goubrar, au centre-ouest de la Tunisie. Il s’agissait 
de quelques communautés qui s’adonnaient à l’élevage des animaux et à quelques 
activités agricoles comme la culture des oliviers et des amandiers. La scène est passée 
devant mes yeux au cours des années 90 du XX® siècle. Le jour de l’Aïd, et à défaut 
d’autres moyens de conservation, on sauvegardait la viande restante dans des outres 
ou des petites jarres après l’avoir séchée une ou deux semaines au soleil. Mais en ce 
qui concerne la graisse et surtout la queue de la bête on le fait frire dans une marmite 
jusqu’à ce qu’elle se transformât en une huile coulante. On la laissait par la suite se 
refroidir et on la conservait dans un récipient pour l’utiliser au cours de toute l’année 
comme une huile de cuisson. Par ailleurs, et en plus de son rôle substitutif, cette huile 
était utilisée pour donner un gout gras aux différents mets surtout durant l’hiver. 
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la production agraire à l’instar des Basses Steppes et le Sahel, le Cap 
bon et la région des plaines dans le nord-ouest tunisien. Mieux encore, 
elle n’a pas eu la même évolution historique que les autres contrées de 
Byzacène, étant donné le bouleversement économique qu’elle aurait 
connu en passant d’une agriculture pastorale vers une autre de type 
agraire basée sur la monoculture de l’olivier. Aussi et contrairement aux 
autres terroirs, la population des Hautes steppes était essentiellement 
nomade de façon à exclure tout fait urbain durant la première moitié du 
premier siècle après J.-C., du moins dans l’état actuel des recherches. 
Selon les sources littéraires et les textes épigraphiques, les Musunii 
regiani et les Musulamii furent les deux tribus constitutives de cette 
population tribale. Néanmoins, et malgré leur proximité, ces deux tribus 
connurent deux destins différents ; la première fit avec la situation 
existante en se sédentarisant et en s’adonnant à l’agriculture ; la 
deuxième refusa d’emblée la domination romaine et subit en 
conséquence le cantonnement et la réduction de son territoire. L’acteur 
principal qui aurait joué un rôle très important dans le changement de 
cette région serait l’élite tribale des Musunii regiani. Une tribu 
« Makhzen » qui a su profiter du changement du pouvoir royal par le 
pouvoir impérial en s’emparant de maints privilèges. Cette tribu, à notre 
avis, aurait connu l’olivier avant l’arrivée des Romains mais son mode 
de vie et le manque d’une infrastructure oléicole auraient figé cette 
activité dans un stade primitif, ainsi Rome n’aurait fait qu'encourager 
les plantations et promulguer des lois qui organisaient la production et 
la collecte des impôts. L’apport des Romains dans ce terroir spécialisé 
était les techniques bien décrites par les agronomes latins, Caton et 
columelle : la technique des montants de pressoirs (FIG. 2) et la 
technique de broyage par mola olearia(FIG. 4-5). Outre des facteurs 
humains et les politiques impériales les caractéristiques topographiques 
auraient Joué elles aussi un rôle très important dans la territorialisation 
de l’olivier dans ce terroir ;les quatre montagnes imposantes qui 
entouraient les plaines utiles depuis Thelepte à Sufetula constituaient 
des mines in tarissables voire, des carrières permanentes pour la 
production des différents matériaux indispensables pour la construction 
des pressoirs à huile. 
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FIG 2. Type de pressoir dans la région des Hautes Steppes. 
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FIG 4. Hr. Faiza : type de plateau de broyage dans la région des Hautes Steppes. 
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FIG. 6. Type de plateau et meules utilisés dans la région du Cap Bon. 
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